
À nous, travailleurs et travailleuses,
de nous faire entendre !

Le cirque parlementaire continue de plus belle. Un mauvais théâtre de guignols, où chacun tente de caser sa réplique, entre 
offres de service à Macron et tentatives de coller à la détestation ambiante de ce dernier, histoire de ne pas griller toutes ses  
chances pour de prochaines élections. La démocratie bourgeoise est en crise ? Tant mieux, nous avons notre carte à jouer !

Face à la démocratie des patrons…
Dans les derniers rebondissements, le comble du ridicule 

aura  quand  même  été  de  voir  Élisabeth  Borne  se  dire 
favorable à la suspension de la réforme des retraites… elle 
qui avait maintenu coûte que coûte le relèvement de l’âge 
légal de départ à 64 ans, après des mois de manifestations 
massives  à  travers  toutes  les  villes  de  France  pour  s’y 
opposer.  De  quoi  bien  comprendre  ce  qu’est  leur 
démocratie :  s’asseoir  sur  l’opinion  de  tout  un  pays,  pour 
nous imposer ce que nous rejetons tous unanimement. Pour 
satisfaire  les  seuls  intérêts  du  patronat  et  diminuer  le 
montant de nos pensions.

Macron et le nouveau gouvernement que vient de former 
son Premier ministre,  déjà démissionnaire deux fois en dix 
jours,  seraient-ils  devenus  brusquement  plus  à  l’écoute de 
nos  revendications ?  Ils  sont  à  la  recherche  de  n’importe 
quelle porte de sortie à la crise politique et surtout de toute 
solution pour ne pas attiser la colère populaire qui,  à tout 
moment, pourrait se transformer à nouveau en grèves et en 
manifestations.  Alors  si,  pour  cela,  ils  se  disent  prêts  à 
suspendre  momentanément  cette  réforme,  ce  serait  pour 
mieux continuer à nous attaquer ensuite, en décalant cette 
fois l’âge de départ au-delà des 64 ans. De Bardella à Faure, 
en  passant  par  Retailleau,  tous  en  sont  capables !  Sous 
Macron comme sous Hollande, ils ont tous voté des lois en ce 
sens, pour le plus grand bonheur des patrons. Il n’y a rien à 
attendre de ce nouveau gouvernement,  probablement très 
provisoire, ou même de nouvelles élections : tous les partis 
de  gouvernement  sont  aux 
ordres  du  patronat.  Rien  à 
attendre de la gauche,  qui  est 
allée  jusqu’à  mettre  en  avant 
un  « objectif  cohabitation ! » 
avec Macron. Et surtout rien à 
attendre  de  l’extrême  droite, 

qui trouve de plus en plus de milliardaires pour défendre ses 
idées et la financer, de Stérin à Bolloré, et cherche à semer la 
haine raciste pour mieux nous diviser entre travailleurs.

Imposons nos revendications !
Tout l’enjeu actuel, c’est donc de savoir qui gouvernera… 

au  service  des  capitalistes.  Ils  nous  imposent  depuis  des 
années les licenciements, la dégradation des services publics, 
la hausse des prix et la diminution de nos salaires réels. Alors 
pas question de payer pour leur dette avec un énième plan 
d’austérité. À travers les baisses d’impôts et les aides en tout 
genre, les patrons touchent chaque année entre 211 et 270 
milliards d’euros ! L’austérité, ce serait à eux de la subir enfin.

Avec les journées du 10 septembre, puis du 18 septembre 
et du 2 octobre, les manifestations et les grèves ont fait la 
une. Une rentrée sociale comme il  n’y en a pas eu depuis 
bien longtemps.

Des luttes contre les licenciements ont lieu actuellement, 
d’autres  pour  de  meilleures  conditions  de  travail  ou  de 
salaire.  Dans la  Loire,  les  salariés  du leader  mondial  de la 
production  de  café,  le  groupe  néerlandais  JDE  Peet’s, 
viennent  d’obtenir  une  augmentation  de  160 euros  brut 
mensuels  minimum  pour  l'ensemble  des  salariés  et  une 
prime de 1 500 euros grâce à leur grève.

Tous ensemble, nous avons le pouvoir de tout bloquer, car 
nous sommes à la base de toute l’économie, à la source de 
tous leurs profits.

Bien  au-delà  du  casting  du  prochain 
gouvernement  Macron,  ou  de  celui  des 
prochaines  élections,  c’est  à  nous  battre 
contre les attaques du futur gouvernement 
et du patronat qu’il faut nous préparer.

Éditorial du NPA-Révolutionnaires
du 14 octobre 2025
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Bulletin des militants du Nouveau Parti Anticapitaliste - Révolutionnaires de Dassault Mérignac et Martignas

« L’émancipation des travailleurs sera l’œuvre des travailleurs eux-mêmes »  Karl Marx



On s’échauffe pour le match !
À l’approche des NAO, les discussions face à la direction se 

préparent, on nous demande notre avis. L’occasion peut-être 
de continuer à donner collectivement notre avis, de discuter 
tous  ensemble  et  de  nous  organiser  pour  se  préparer  à 
imposer  à  la  direction  ce  qu’on  espère  tous :  de  réelles 
augmentations !

Les Dassault et le RN :
copains comme cochons

Tout au long de sa carrière politique, le bon Serge Dassault 
a  toujours  su  qu’il  pouvait  compter  sur  ses  copains :  les 
militants du RN ! Idem pour trouver un nouveau rédacteur en 
chef  à  son  journal,  Le  Figaro :  le  très  réactionnaire  Alexis 
Brézet,  ex-plume  du  maire  RN  de  Toulon  et  de  Valeurs 
Actuelles.  Mais les amitiés,  ça s’entretient !  Heureusement, 
notre Trappier est là. Quand il n’est pas occupé à nous diriger, 
il préside la fédération patronale de la métallurgie qui plaide 
depuis des années pour un rapprochement de plus en plus 
poussé entre le MEDEF et le RN. En plus de son boulot de 
PDG et de président de 3 associations patronales, Trappier 
s’en est  trouvé un nouveau :  sponsor officiel  de l’extrême-
droite et des idées réacs.

Le Figaro : grosse soirée… à nos frais
Quand il s’agit de leur journal,  Le Figaro, nos patrons ne 

s’interdisent rien. Pour fêter ses 200 ans, ils vont « mettre le 
paquet », c’est-à-dire débourser 3 millions d’euros en 3 jours. 
Au programme : 3 jours de fête au Grand palais, galas, expos, 
éditions spéciales, communications dans tous les sens, etc. 
Quand il s’agit de sponsoriser leur journal réac qui tape sur 
les ouvriers et les immigrés, les Dassault et Trappier (qui a 
discrètement rejoint le CA du  Figaro en février) sortent les 
gros  billets.  Pour  nous  qui  produisons  tous  les  jours  leurs 
millions, pas question d’attendre 200 ans pour avoir ce qu’ils 
nous doivent !

Si même les patrons se plaignent !
Dans  Les  Échos,  les  patrons  de  la  sous-traitance  de  la 

défense  se  plaignent :  l’argent  ne  « ruisselle »  pas  jusqu’à 
eux. À la demande de l’État et des maîtres d’œuvres, ils ont 
investi pour augmenter la capacité de production… mais on 
ne  leur  passe  aucune  commande  supplémentaire.  En  fait, 
pour le  moment,  seules les  grosses entreprises du secteur 
ont touché l’argent et elles se demandent comment garder la 
plus grosse part du gâteau. On ne va pas pleurer ces patrons 
de  la  sous-traitance,  qui  ne  pensent  qu’à  leur  retour  sur 
investissement.  En  revanche,  nos  collègues  sous-traitants, 

eux, en paieront le vrai prix : l’argent finira par ruisseler dans 
les poches des patrons, petits et grands, mais pas dans les 
nôtres, les seuls qui travaillons vraiment.

À Dassault, le client est roi
Dans la plus grande discrétion, Dassault se plie en 4 pour 

son client serbe. 2 des 12 Rafales commandés ont été livrés 
en avance pour le défilé du président Vučić à Belgrade, avec 
Jérôme  Bellanger,  le  chef  d’état-major  de  l’armée  de  l’air, 
comme VRP.  À côté de lui,  des officiers  russes venus avec 
leurs nouveaux blindés. C’est beau la guerre, ça réunit tout le 
monde ! Et que de beau monde pour cette énorme parade 
militaire, qui est surtout une démonstration de force contre 
les dizaines de milliers de manifestants qui descendent dans 
la  rue  depuis  10 mois.  Entre  le  matériel  militaire  français, 
chinois, russe, israélien et les officiels venus avec, la liberté 
de manifester en Serbie est sous bonne garde.

Madagascar :
le président exfiltré par la France

Le président Andry Rajoelina a finalement été renversé par 
les manifestations de la jeunesse, dite Gen Z, commencées le 
25 septembre pour  protester  contre les  coupures d’eau et 
d’électricité récurrentes sur l’île et la corruption généralisée. 
La répression a fait au moins 22 morts depuis le début du 
mouvement.  C’est  le  fait  qu’une  partie  de  l’armée  se  soit 
ralliée aux manifestants et se soit opposée à la gendarmerie 
chargée  de  la  répression  qui  a  convaincu  le  dictateur 
malgache à passer la main. Il a été exfiltré du pays dans un 
avion militaire envoyé par Paris, l’impérialisme français prend 
soin jusqu’au bout des dirigeants fantoches qu’il a placés au 
pouvoir dans ses anciennes colonies.

L’anti-vax Donald Trump…
se fait vacciner

Le service de presse du président a fait  savoir que Donald 
Trump et son épouse Melania venaient de recevoir un rappel 
du vaccin contre le Covid-19 après s’être fait  vacciner  une 
première fois le 19 janvier dernier, en toute discrétion. Ce qui 
n’empêche pas l’agité de la Maison-Blanche de conseiller à 
ses  supporters  complotistes  et  anti-vax  de  lutter  contre  le 
Covid-19 en suivant une alimentation saine et en utilisant… 
de l’eau de Javel. Mais si Trump est démagogue, il n’est pas 
stupide. Et il est, à l’évidence, plus soucieux de sa santé que 
de celle de ses partisans.

Ce bulletin est le tien, tu peux y contribuer en nous contactant à l’adresse : nparevo.dassault@gmail.com
Ne pas jeter sur la voie publique

Si
 c

e 
bu

lle
tin

 te
 p

la
it…

 fa
is

 le
 c

irc
ul

er
 !


	Face à la démocratie des patrons…
	Imposons nos revendications !
	On s’échauffe pour le match !
	Les Dassault et le RN : copains comme cochons
	Le Figaro : grosse soirée… à nos frais
	Si même les patrons se plaignent !
	À Dassault, le client est roi
	Madagascar : le président exfiltré par la France
	L’anti-vax Donald Trump… se fait vacciner

